Les isocyanates

Cas clinique N°2

Eczéma de contact allergique

Mr K , 51 ans, ouvrier sur chantier naval, consulte pour recherche d’étiologie professionnelle à une dermatite des mains associée à une dermatite cervico-faciale.

Poste de travail

Préparation et pose d’enduits et de peintures au pinceau. Préparation de surfaces, essentiellement mécanique (ponçage).

Occupe ce poste depuis 3 ans, fin de contrat en mars 2004. Actuellement sans emploi. 

Anamnèse

Mars 2004 : Eruption érythémateuse, vésiculeuse, prurigineuse puis squameuse localisée aux  membres supérieurs, aux mains  avec atteinte très oedémateuse du visage. L’œdème important du visage a motivé une consultation aux urgences. L’amélioration clinique s’est faite rapidement en quelques heures après injection de corticoïdes.

On retrouve des épisodes similaires  a minima durant les années précédentes.

L’interrogatoire met en évidence une manipulation de peintures bi-composants environ 48 heures avant le début de l’éruption. 

Il n’y a pas eu de nouvelle manifestation clinique après cet épisode : la fin  de l’exposition professionnelle était concomitante( fin de contrat).

Hypothèses diagnostiques avant bilan :

1)Arguments en faveur d’une allergie aux résines et peintures époxy

         -argument de fréquence :époxy =première cause d’allergie cutanée aux peintures et troisième allergène responsable d’eczéma de contact allergique d’origine professionnelle ( après les chromates et les allergènes du caoutchouc)

         -argument clinique : contact avec l’allergène est manuporté ou aéroporté. L’atteinte du visage est présente dans 60 % des cas et est décrite comme étant souvent très oedémateuse. 

2)Arguments en faveur d’une allergie aux peintures polyuréthanes (contenant des isocyanates)

· la présentation  du produit = bi-composants

· L’histoire relatée par le patient qui affirme manipuler des peintures polyuréthanes

Bilan allergologique 

Tests épicutanés ou patch tests à la recherche d’une hypersensibilité de type IV ( à médiation cellulaire) :

-batterie standard

-batterie complémentaire colles plastiques

-batterie complémentaire fluides de coupe.

Lectures à 48 et 72 heures : test positif pour la 4-4’diaminodiphénylméthane, intermédaire de synthèse des isocyanates.

Tests négatifs pour le bisphénol A ( dont 75% des résines époxy sont dérivées) inclus dans la batterie standard ainsi que pour les différents intermédiaires de synthèse des époxy. 

Diagnostic retenu :eczéma de contact allergique  par hypersensibilité aux isocyanates 

Conduite à tenir 

1)Réalisation d’un  complément de bilan avec tests épicutanés effectués avec les produits utilisés.
2)Etude des fiches de données de sécurité pour confirmation de la composition de la peinture et de sa teneur en isocyanates. 

3)Remise au patient d’une carte d’allergie et des informations relatives à cette allergie (éviction ).

4)Déclaration en maladie professionnelle au titre du tableau N°62 RG

